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É D I T O R I A L
G E N È V E T R O I S I È M E Â G E O U N O U V E L L E J E U N E S S E

L’abandon du zonage et la recherche de la mixité en matière de planification de

nouveaux quartiers est une bonne nouvelle pour Genève. Elle témoigne d’une

prise de conscience de l’échec de certains modèles qui, tout en étant fonctionnels,

ne parvenaient pasà constituerdes environnementsurbains.Adopter unurbanisme

d’îlots à la placed’un urbanisme de barres est un bon choix.L’inconvénient c’est qu’il

vient tard, et qu’il n’est passuffisant.

La critique de l’urbanisme des barres date de la fin des années 1950 le CIAM de

1954 ne sonne-t-il pas le glas de laCharte d’Athènes Elleestpratiquement contemporaine

à son émergence. Plus tard, dans les années 1960 et 1970, des solutions
radicales vont être envisagées pour inventer de nouveaux modèles de mixité. En France,

elle vontaboutir à l’adoptiondans lesannées1990d’un juste milieuentre la radicalité

des pionniers et le conservatisme du marché.

Il suffit de se promener dans n’importe quelle ville européenne pour constater ce

qui relève de l’évidence.Lesquartiers intéressants, vivants et pas seulement animés,

sont rarement ceux qui répondent aux normes et aux standards de notre époque.

Ils sont denses voire congestionnés, ils sont mixtes au point où certaines activités

entrent en conflit. La solution n’est pas derefaire la ville ancienne,comme on a pu le

croire dans les années 1980. Maison peut s’en inspirer et concevoir des projets
horsnormes qui constitueront les figures deprouede renouveaugenevois.

Le nouveau Genève ne pourra pas se faire sans quelques projets emblématiques

qui donneront la tonalité à l’ensemble. Le PAV semble être appelé à remplir ce rôle.

Reconversion d’unezone industrielle quidoitrester active, ilsemble capablede combler

à lui seul le retard accumulé ces dernières décennies en matière de fabrique

urbaine. La valeur du PAV est dans la pertinence de la réponse qu’il apporte à une

situation typiquement genevoise. Il constitue une démarche innovante,authentique,

et non une formule inspirée de ce qui se fait ailleurs. Ce n’est ni une ZAC parisienne,

ni un STEKberlinois.

Pour toutesces raisons, le PAVdoitaller vite. Il doit quitter le champ des possibles

pour devenir un acte effectif. Il doit donner rapidement des signes tangibles de son

action sur le territoirequ’il délimite,et surtoutildoit trouver très rapidement laplace

qu’ilva avoir dans le quotidien des genevois. Il en va de sa crédibilité

Christophe CatsarosetCedric van der Poel


	Genève, troisième âge ou nouvelle jeunesse?

